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Defense nationale: röle devenu mineur de l'Etat?
par le Dr Karl W. Haitiner

Sous ce titre, le parti radical
democratique du canton de Zürich a tenu,
au printemps 1988, un seminaire de

travail au cours duquel il fut procede ä

une appreciation politico-militaire de

la Situation et suggere des mesures sus-

ceptibles d'etre utiles, en fonction
de l'environnement socio-politique
mutant, ä la politique de securite et ä

l'armee.
Un signe clair que, dans le public,

une desecurisation de la politique de

defense fait bei et bien probleme. Nous
allons esquisser les causes de cette
evolution, etablir quelques relations avec
l'initiative «Pour une Suisse sans

armee» et faire quelques propositions
sur la maniere dont la campagne
devrait etre menee compte tenu de ces

circonstances.
1. Oui, mais...

Quiconque se penche depuis des

annees sur la position des Suisses et
des Suissesses face ä l'armee de milice
tombe sur une contradiction ä
premiere vue pour le moins remarquable:
toutes les questions relatives ä une
haute preparation ä la defense armee
de l'independance du pays en cas
d'attaque et ä la necessite de l'armee ren-
contrent dans tous les sondages une
large, voire tres large approbation, et
cela avec une constance impression-
nante depuis les annees soixante, lorsque,

pour la premiere fois, des questions

de ce genre furent posees. Sans

doute y a-t-il des differences plus ou
moins marquees entre jeunes et vieux,
hommes et femmes, villes et campa-
gnes et selon les regions linguistiques;
n'empeche que des l'instant oü il s'agit
d'approuver Pexistence d'une defense
nationale militaire, il ne se dessine

aueune cesure. Plus encore: il n'existe
pratiquement pas d'autre domaine de

la politique helvetique oü le consensus
soit aussi regulierement eleve. Si Ton

mesure la volonte de defense ä l'aune de

«Vapprobation de l'armee», celle-lä est
alors aussi intacte que jamais.

Pourtant, si l'on recherche la valeur

que Suisses et Suissesses attribuent ä

l'armee de milice situee dans le cadre
de leur vie sociale, il faut alors constater,

aussi bien dans les sondages que
dans le comportement effectif des

gens, une diminution de la fascination
ä l'egard de Pimage populaire «armee
de milice» dans les annees d'apres
guerre. La majorite des jeunes ont de

plus en plus de peine ä voir dans l'armee

une ecole de civisme ou encore
l'ecole de la nation. Des fractions de

plus en plus importantes de la population

n'aeeeptent plus l'armee que du
bout des levres et comme un «mal
necessaire». En lieu et place de

l'engagement patriotique, ce sont des interets
personnels qui motivent l'engagement
dans et pour l'armee - un engagement
qui, depuis laguerre, a diminue defacon
significative ä defaut d'etre dramatique.
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La contradiction entre une approbation

massive de la necessite de l'armee

et la devalorisation simultanee de

la chose militaire s'explique: apparem-
ment, il convient de distinguer soi-

gneusement la question du maintien
de la defense nationale de celle de la
signification qu'attribue la societe au
domaine militaire. Lorsque M. et
Mme Tout-le-Monde se prononcent
avec conviction en faveur de la defense
nationale armee, cela ne signifie pas
forcement qu'ils la placent tres haut
dans Pechelle des valeurs, ni qu'ils
seraient prets ä approuver les depenses
militaires ä leur niveau actuel, ä tolerer
dans tous les cas les emanations
militaires, ä approuver de nouvelles places
d'armes, ä mettre leur personnel ä la
disposition de la defense nationale ou
ä s'engager dans le domaine politique.
Pour employer une formulation dure,
reprise du realisateur Roman Brodmann

(telefilm de la deuxieme chaine
allemande «L'abattage de la vache

sacree»: presentation de l'initiative
«Suisse sans armee») et simultane-
ment oposee ä lui: la justification de
Pexistence de la «vache» est indiscu-
tee; son caractere «sacre», en revanche,

est mis en question.
En definitive, ce changement d'ap-

preciation est du notamment au fait
qu'en quelques annees, trois projets
populaires significatifs sur le plan de la
defense ont vu le jour: apres le referendum

en matiere d'armement et l'initiative

de Rothenthurm, on nous propose
une votation pour supprimer l'armee.
Une initiative apparentee ä cette pro¬

position, la pretendue initiative en
faveur de la paix, a echoue, il est vrai,
mais des politiciens alternatifs de la
securite et leurs groupuscules se

rejouissent d'une haute conjoncture et
se profilent toujours avec de nouvelles

propositions.

2. Modifikation de l'environnement
social

Le processus decrit de changement
dans Pechelle des valeurs n'est aucune-
ment typique du domaine militaire. II
en va de meme de PEglise, de l'Etat,
des partis, de la science, de la
technique et d'autres institutions. Ce
processus se comprend, avec en toile de

fond une modification complete des

structures et des valeurs sociales qui a

atteint la Suisse au meme titre que les

pays industrialises occidentaux et,
dans une mesure sans doute moindre,
ceux de l'Est.

Pour nos contemporains, les

caracteristiques de la modification des

structures sont aisement reconnais-
sables: Purbanisation rapide de vastes

zones du Plateau suisse, la haute mobilite

generale intervenue depuis moins
de deux decennies, Pelevation rapide
du Standard de vie, celui du niveau
scolaire, le perfectionnement de la
securite sociale dans un Etat de bien-

etre, Paccroissement du volume des

textes legaux, la differenciation et la
specialisation professionnelles qui se

manifestent de plus en plus rapidement,

Pomnipresence de la techno-
logie moderne dans tous les domaines
de la vie, l'importance accrue des affai-
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res mondiales sur notre comportement
par la modification des structures
mediatiques et de communication,
Pintensite accrue de l'information, etc.
En outre, il faut attendre de la revolu-
tion actuellement en cours de la tech-
nologie d'information et de communication

une nouvelle poussee de

changement. L'automatisation et Pinfor-
matisation ne modifieront pas seulement

- et dans une mesure encore
inappreciable - les secteurs de la
produetion et des services, mais penetre-
ront aussi dans d'autres domaines de
la vie - un processus non negligeable si

nous gardons ä l'esprit qu'informa-
tion et communication constituent en

quelque sorte le metier-lien sur le plan
social, qui touche ä la rapide diffusion
de ces technologies et donc ä Pharmo-
nie du corps social.

A Pinverse, les effets du changement
des valeurs sont plus difficilement per-
cus par nos contemporains, bien que
cette rapide mutation des structures
ait naturellement aussi fortement
influence notre appreciation des

valeurs, c'est-ä-dire des etalons
auxquels nous mesurons nos actes et nos
traditions. Parmi les consequences de

ce changement des valeurs, on peut
citer:

Le pluralisme et l'insecurite

La tendance fondamentale du
changement des valeurs reside dans le fait
que des formes communautaires de vie
sociale - telles qu'elles sont typique-
ment idealisees dans les petits villages

de nos campagnes - sont remplacees

par des styles de vie urbains et cosmo-
polites. Des echelles de valeurs ele-

mentaires admises d'emblee et consi-
derees par chacun comme obligatoires
eclatent au profit d'echantillons de

valeurs dont le domaine de validite est
limite. Ce cloisonnement des valeurs,
connu sous le nom de pluralisme,
libere plus que par le passe Pindividu
de la necessite de s'adapter au collectif,
lui donne plus que jadis la possibilite
de determiner lui-meme les groupes
auxquels il souhaiterait adherer.
Autant cette evolution aecroit les
chances d'un developpement individuel,

autant eile peut aussi occasion-
ner une distension du corps social: on
se sent certes membre de plusieurs
groupes en en approuvant l'essentiel
des valeurs et des normes, sans pour
autant approuver toutes les valeurs.

Sur le plan de la societe, il en decoule
le danger d'une absence de but et de

sens qui conduit ä rechercher de
nouvelles securites. Cela se remarque ä

Paccent mis sur la sauvegarde de la
sphere privee, au besoin nostalgique
de formes de societe decentralisees et
faciles ä superviser, ä la decouverte de

l'«inattendu», ä de nouvelles formes
de meditation transcendentale. Cette
recherche de securite se manifeste dans
la montee de Pastrologie tout comme
dans Pemergence de sectes de jeunes
d'inspiration Orientale, dans le fonda-
mentalisme ecclesiastique, de meme
que dans l'experience de vie
communautaire qu'offre, par exemple, l'occupation

du site d'une centrale nucleaire.
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II en resulte que l'on est pret ä tolerer

et ä reconnaitre des strategies de

deviation de toutes sortes tels les
mouvements alternatifs les plus divers, tel
aussi le groupe pour une Suisse sans

armee.

Rclativisation

Autrement que dans le passe, les

echelles de valeurs sont ressenties,
aussi dans l'esprit de la grande masse,
comme relatives et susceptibles de

modifications. La conscience de la
relativite et de la validite limitee de
certaines valeurs diminue la disposition ä

reconnaitre sans se poser de questions
l'autorite d'instances representant ces
valeurs dans la famille, l'ecole et
l'Etat. Chaque educateur fait aujourd'hui

cette experience. Ainsi en va-t-il
du pere qui veut apprendre ä son fils
qui rote ä table les bonnes manieres
mais qui apprend du meme coup que,
en Inde, roter ä la fin du repas est un
signe de politesse. On ne voit donc pas
pourquoi le fait de roter serait ici
considere comme mauvaise maniere.
L'autorite paternelle et le champ d'ap-
plication de ses propres valeurs sont,
dans cet exemple, Pobjet d'un repro-
che et mesures ä Paune de valeurs
etrangeres.

Des valeurs comme la «tolerance»
et Pindifference comprises comme une
comprehension grandissante pour
d'autres points de vue prennent de
facon manifeste de plus en plus
d'importance.

Individualisation

De cette conscience des realites
decoule une baisse de Pacceptation des

valeurs qui soudent les groupes
comme Pobeissance, la disposition ä se

soumettre, l'ordre, Paccomplissement
du devoir, la consideration sociale.
Des valeurs individuelles prennent, en
revanche, plus d'importance, comme
la realisation de soi-meme, la libre
disposition de son temps, la spontaneite
ou Pautonomie.

A cet egard, la conscience de ses

propres prestations est symptomati-
que. Contrairement ä une opinion
assez repandue, celle-ci n'a presque
jamais couru le danger d'etre supplan-
tee par le principe de jouissance. Mais
la valeur «travail devoir moral»
comme norme generalement reconnue
perd du terrain.

Par contre, il existe une forte
motivation partout oü - loisirs et service

militaire compris - celle-ci permet de
faire ses preuves, de realiser ses pen-
chants et de contribuer au developpement

personnel. Des valeurs d'accep-
tance comme «le zele» et «Pobeissance»

sont peu adaptees au travail
sur une machine guidee par ordina-
teur. C'est la machine qui est zelee et
obeissante. En revanche, pour les tech-
niciens et les ingenieurs qui en surveil-
lent le fonctiönnement, ce sont les

valeurs comme «capacite de travailler
en equipe», «ouverture ä la
nouveaute» et avant tout «independance»
qui prennent de plus en plus d'importance.

La connexion entre le deplacement

des valeurs et celui des structures
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technico-economiques apparait ici
clairement.

Valeur fluctuante de la tradition

L'acceleration du rythme de vie

abrege la duree et les chances de vali-
dite de la tradition. Elle exige une
adaptation constante et la mise en

question des experiences faites. L'avenir

ne peut plus etre prevu sur la seule

base du passe; il devient menacant

parce qu'incertain. De son cöte, le

passe perd son pouvoir createur
d'identite.

Ce developpement erode en outre
les loyautes fondees sur la tradition et
les sentiments ä l'egard du groupe et
rend plus difficile Pidentification de

l'homme avec sa propre histoire. II
renforce aussi la recherche de
nouvelles securites, d'une halte süre au
milieu des changements rapides.

Orientation de l'Etat-maman sur les besoins

A la place des liens sentimentaux et
traditionnels s'etablit un rapport de

profit avec les structures de grande

envergure des societes modernes. Cela
signifie que la relation institutionnelle
envers la societe est ressentie en fonction

de Putilite personnelle qu'elle peut
avoir, des services qu'elle peut rendre.
On le voit au deplacement d'une image
de l'Etat plus «paternaliste», sur
laquelle le maintien de la securite
interieure figure au premier plan, ä une
image plus «maternelle», caracterisee

par des täches de distribution etatique
du bien-etre.

En consequence, les valeurs fondees

sur le röle de l'Etat d'assurer Pexis-

tence ont pris de plus en plus d'importance,

par exemple la «repartition
equitable», P«assurance d'un minimum

vital en Situation limite», la
«securite face ä des risques condition-
nes par la technique» ou la «protection

de l'environnement».
A Pinverse, les valeurs sans signification

immediate pour la securite
personnelle sont comparativement moins
mise en evidence.

Privatisation et atrophie du domaine public

Comme consequence de cette muta-
tion des valeurs s'ajoute de surcoit une
nouvelle ponderation de ce que l'on
pourrait appeler les rapports entre
spheres publique et privee. Un exemple

parmi d'autres en est donne par la
baisse de participation aux votations
et elections ou, plus clairement encore,
la difficulte croissante de trouver en
nombre süffisant des personnes capables

disposees ä exercer des fonctions
extra-professionnelles ou honorifi-
ques. Or, la Suisse, precisement ä

cause de son principe de milice carac-
terise, doit pouvoir compter sur des

citoyennes et des citoyens qui prennent

ä titre volontaire des responsabilites

politiques.
Avec la privatisation croissante du

style de vie, il semble au contraire que
se prepare une lente erosion de
l'engagement civique qui traditionnellement
manifestait en Suisse Pideal de la res

publica.
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3. Modification des conditions
de la politique de securite
et de defense

Concept enfle de securite

Ainsi que nous Pavons vu, on
accorde ä la valeur «securite», com-
prise comme la defense contre une

menace, une importance qui, pour
differentes raisons, est plus grande que
par le passe. A quoi s'ajoute indiscu-
tablement un elargissement de cette
valeur elle-meme: «En lieu et place de
la menace <classique> de la guerre ou
du risque de guerre, nous nous sentons
menaces par toutes sortes de
nouveaux dangers: atteintes ä l'environnement

et catastrophes, energie atomique

et vide d'ozone au-dessus de PAn-
tarctique, terribles maladies virales
comme le sida, masses foncees de peau
frappant ä la porte du bien-etre de nos

pays industrialises, intrusion soudaine
dans nos vies et nos actes d'une
informatique capable de les contröler.»
(Daniel Frei.) Ainsi que le montrent
les sondages, une grande partie de la
population place ces menaces au-
dessus de la menace militaire. En
outre, l'opinion selon laquelle ces deux
interets de securite sont en conflit
gagne du terrain.

Ainsi la tradition de la securite militaire

est-elle ressentie comme une
concurrence ä la securite du bien-etre
fourni par l'Etat ou meme ä la securite
ecologique. A ce point de vue, la
defense nationale est bei et bien devenue

une täche etatique de second rang.

Globalisation et moralisation du concept
de securite

La relativisation et le cosmopoli-
tisme grandissant des perspectives de

valeurs ont tendance ä eroder le sens

de Pidentite nationale. Les citoyens
d'un Etat deviennent citoyens du
monde, qui savent ou croient savoir
comment les modes d'action locaux
acquierent valeur globale. Ils voient la
securite dans une perspective de moins
en moins nationale, de plus en plus
internationale. Vue sous l'angle national,

la securite d'un Etat peut s'opposer

ä celle d'autres Etats, les criteres de

rapport des forces et de conflit ont une
signification dominante. Dans la
perspective globale de la securite, en revanche,

ce sont Pequilibre et la Cooperation

qui sont prioritaires, Paspiration
ä la securite passe davantage par des

notions morales et ethiques que par la
raison d'Etat. A l'extreme, la Cooperation

est erigee en principe universel
recusant tout emploi de la force - une
idee qui a produit l'initiative pour la
suppression de l'armee. Bien que cette

opinion ne soit repandue que dans de

petites minorites, des enquetes montrent

que la politique de securite prati-
quee jusqu'ici - action retenue et d'es-
sence defensive vers l'exterieur, mise

en evidence des efforts de defense ä

l'interieur - parait trop uniforme
notamment ä la jeune generation et ä

celle qui la precede immediatement.
Sans mettre fondamentalement en

question ni la defense ni la neutralite -
leur valeur n'est pas contestee par la
grande majorite - on voit de moins en
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moins la securite exterieure sous la
seule forme d'une politique de defense.

La forme isolationniste de l'idee de
securite jusqu'ici largement repandue
dans la population commence - lente-
ment et principalement chez les plus
jeunes- ä faire place ä une notion de la
securite nationale que l'on veut voir
assuree d'abord par une politique
etrangere active (amener la position de

neutralite suisse au sein du dialogue
international, participation aux mesures

susceptibles de creer la confiance et
au contröle des armements, mise ä

disposition des bons offices d'un neutre
reconnu). L'intensification de cette

politique, dejä suivie defacto, gagnera
donc notablement en signification
dans l'idee de justifier ä l'interieur la
politique de securite de la Suisse. Lä
aussi, la capacite ä se defendre militairement

n'apparait plus comme le
premier but de l'Etat, mais comme un
objeetif parmi d'autres.

Mise en doute de la capacite de defense

Entre Papprobation fundamentale
d'une defense militaire et la certitude
que celle-ci soit ä meme de maitriser
une guerre moderne s'ouvre aujourd'hui

une lacune. Le seepticisme est

largement repandu dans la jeune
generation, et particulierement dans la
population feminine. De plus, dans les

deux groupes, Pimage d'une guerre
nucleaire et la tendance ä une vision
pessimiste des choses pesent d'un
poids particulier. Ce manque d'assu-

rance genere plus souvent que par le

passe des questions relatives au sens

des installations de defenses tradition-
nelles, et cela precisement aussi chez
des gens disposes et engages positive-
ment ä l'egard de la defense nationale.
II ne faut pas exclure que le doute ä

l'egard de notre capacite de defense,

qui, en Suisse, n'atteint pas Pampli-
tude que l'on peut observer chez nos
voisins du Nord et de l'Est, n'agisse ä

l'avenir plus que jusqu'ici de facon
paralysante sur la volonte de defense si

nous n'arrivons pas ä asseoir la
confiance dans le sens et l'efficacite de nos
efforts de defense ä la lumiere de

menaces evolutives.
De cette incertitude croit ce climat

de tolerance dans lequel prosperent
des coneeptions alternatives de
defense qui privilegient le «primum
vivere». C'est ce doute, dont les ini-
tiants pour une Suisse sans armee
esperent profiter, que ceux-ci
cherchent ä renforcer avec leur projet.

Le militaire desacralise

Avec la diminution de la signification

des valeurs ä connotation nationale

et avec une conception qui considere

de plus en plus l'Etat comme une
entreprise de services et une assurance
bien-etre, l'appreciation du fait militaire

suit le meme cheminement.
L'institution militaire se voit attri-

buer le Statut d'une assurance dont
Pexistence est approuvee comme un
mal necessaire mais dont les primes
sont appreciees par rapport ä celles

qu'exigent les mesures de bien-etre. A
ce point de vue, l'armee de milice n'est
plus un evenement de societe ou un
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symbole national mais uniquement un
moyen de prevenir la guerre. Cette
nouvelle appreciation du fait militaire
est renforcee par les changements que
nous avons evoques des conditions
dans lesquelles notre politique de securite

est aujourd'hui mise ä execution.
Avec la formation de communautes de
securite supranationales ainsi qu'avec
le Systeme de la dissuasion nucleaire
fonde sur le monopole d'un petit nombre

de grandes puissances, ce ne sont
pas seulement les petites et moyennes
nations qui ont perdu de l'importance
en matiere de politique de securite.
Bien plus: aucun Etat aujourd'hui,
meme parmi les grands, n'est capable
d'assurer la protection du citoyen contre

des attaques de l'exterieur. Mais
c'est lä que le rapport direct entre
menace exterieure et independance
nationale, entre la fonction de politique

etrangere de l'instrument militaire
et son röle de symbole national et de
ciment de l'unite, commence ä s'ecrou-
ler.

Le rapport societe - militaire est
ainsi soumis, dans les societes occiden-
tales modernes, ä ce processus de
rationalisation et de desymbolisation
que le sociologue allemand Max
Weber a decrit comme un «exor-
cisme». Le processus de nouvelle
appreciation doit - il semble important

de le souligner - etre compris plus
comme une demilitarisation que comme
une antimilitarisation. II se realise
davantage dans le domaine important

- negligeable que dans celui du
pour ou contre. II en decoule que l'on

est de moins en moins enclin ä ne pas
se contenter d'approuver simplement
et fondamentalement les instruments
de defense mais ä y participer, mais de

plus en plus ä adopter l'attitude du
«Oui, mais sans moi» et de la
tolerance ä l'egard de ceux qui se sous-
traient ä l'obligation de servir.

Citoyen-soldat: le changement de peau
est devenu plus difficile

Jusqu'il y a peu, les styles de vie civil
et militaire presentaient de nombreux
points communs. On pourrait men-
tionner la validite du principe d'obeis-
sance et l'importance des vertus de
devoir comme la discipline person-
nelle, la limitation de Pautonomie en
vue du succes scolaire, professionnel et

economique. Dans ces conditions de

ressemblance, l'education militaire,
percue comme une forme graduelle-
ment plus dure de Pideal educatif
generalement reconnu, se vit attribuer
un röle directeur. Le service militaire
etait porteur de promesses en matiere
de formation du caractere et de la per-
sonnalite; sa valeur sociale etait reconnue.

Son prestige particulier d'ecole
du citoyen faisait apparaitre Pexecu-
tion consciencieuse du service - peu
importe que ce füt volontiers ou non!

- sinon comme digne d'efforts, du
moins comme ne devant pas etre evitee

parce qu'elle promettait une contre-
valeur sous la forme de la reconnaissance

et de Phonorariat des civils.
Apparemment, ce sont justement de

telles valeurs impliquant le pouvoir
d'ordonner toujours reconnu comme
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necessaire qui, au civil, ont tendance ä

perdre du terrain. De plus, les
relations personnelles d'autorite, au civil,
sont de plus en plus remplacees par des

formes de pouvoir anonymes, c'est-ä-
dire bureaucratiques et detachees des

personnes, alors qu'au militaire, les

relations personnelles demeurent pre-
ponderantes.

En consequence, les stimulations
sociales par lesquelles Paccomplisse-
ment du service personnel gagnait son
caractere de devoir et de prestige per-
dent en importance. Ainsi, la pression
du public sur Pindividu pour Pamener
ä accomplir son devoir diminue d'in-
tensite. C'est ici une cause importante
conduisant les interesses ä se sous-
traire au service de toutes les manieres
possibles, en particulier par la «voie
bleue». Au surplus, le passage du
citoyen au soldat est rendu plus difficile

de par le contraste qui se manifeste
entre l'environnement civil et un ordre
militaire beaucoup plus fortement
normalise. Le sentiment de Pincompa-
tibilite renforce la distance que l'on
prend ä l'egard du militaire en tant que
cadre de vie et se traduit plus vite que
jadis par des tensions, des conflits et la
propension ä la critique. L'intolerance
ä l'egard des frustrations et la sensibi-
Ute aux temps morts s'accroissent
meme chez le sujet fondamentalement
pret ä s'engager. Cela specialement
dans les domaines de Pactivite militaire

qui fixent aux prestations exigees

un cadre rigoureusement formalise
(drill, formes d'actions repetitives).
Des enquetes ont prouve ce fait de

facon particulierement frequente dans
les ecoles de recrues.

Par consequent, les exigences de

qualifications posees aux cadres
militaires s'elevent quant ä leur aptitude ä

conduire et ä motiver.

4. Que faire en vue de la votation?
Le changement d'attitude que nous

avons esquisse concerne au premier
chef la legitimite politique de la
politique de securite et des dispositions
prises pour la defense. C'est donc sur
ce plan-lä qu'il convient d'abord de s'y

opposer. II appert que la transparence
diminue avec Paccroissement de la
complexite des faits politiques. Le des-

interet et l'insecurite enflent. Corollai-
rement augmente le besoin de reduire
la complexite politique.

En clair: on impose de moins en
moins des buts politiques laissant
entrevoir le succes si on ne les communique

pas au public de maniere univer-
sellement comprehensible et au moyen
de vecteurs appropries.

Cela vaut notamment pour la
politique de defense et de securite. Nul ne
contestera que, des l'apres-guerre, et
de facon acceleree dans les deux
dernieres decennies, celle-ci est devenue
de plus en plus difficile ä apprehender
pour les citoyennes et les citoyens. Par

consequent, il s'agit moins de trouver
une nouvelle notion de la securite et

une nouvelle poUtique idoine qu'un
plan directeur d'information qui les

rende comprehensibles, simples et
convaincants. II faudrait, ce faisant,
considerer les elements suivants:
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Susciter la comprehension pour
notre politique de securite

La politique de securite vise ä assurer

Pexistence de la societe et de l'Etat.
Pour ce faire, il faut davantage de

moyens que la seule defense nationale
militaire. La conception de la defense

generale de 1973 plonge ses racines
dans cette constatation. La connaissance

du plan actuel de notre politique
de securite - plusieurs enquetes le

montrent - est toutefois manifeste-
ment peu repandue dans notre pays,
de meme que l'une des plus vastes
alliances de defense du monde. Plus
encore: la politique de securite est con-
sideree en Suisse - cela aussi est montre

par des enquetes - d'abord exclusivement

sous l'angle militaire, notamment

sous celui traditionnel du
Systeme de milice. II depend probablement

du symbole et du pouvoir d'iden-
tification de ce modele d'orientation
qu'il soit aeeepte ou refuse en bloc.
Mais le lien etroit de pensee entre la
politique de securite et le militaire
implique aussi que le pour ou contre le
militaire et sa symbolique sont repor-
tes globalement sur la defense generale
et que la politique de securite n'est
finalement percue que comme Pelar-
gissement d'une politique de defense
militaire. Quelque avantageuse que
puisse paraitre Pequation «securite
exterieure militaire» pour certains
aspects de notre identite collective et
pour notre volonte de defense conside-
ree sous son aspect militaire, eile
provoque neanmoins inutilement un
reproche de «militarisation» de la

defense generale et de la politique de

securite.
L'identite propre des buts et moyens

non militaires de la politique de securite

doit donc etre affermie. Ainsi en
va-t-il de la composante exterieure de

la politique suisse de securite, laquelle
a connu ces dernieres annees une forte
revalorisation, sans pour autant que la

population indigene y ait ete rendue
suffisamment attentive, et qui devrait
faire Pobjet d'un effort d'information
interieure beaucoup plus intense que
jusqu'ici.

Cela avant tout parce que l'initiative

qui nous est proposee donne, avec
son exigence d'une «politique globale
de paix», la fausse impression que la

Suisse, jusqu'ici, n'aurait pas, ou que
trop peu, partieipe aux efforts inter-
nationaux visant ä assurer la paix.

II faut cependant le souligner: si

important soit-il de mettre en evidence
la composante etrangere de notre
politique, la signification de l'armee
comme instrument de maintien de la

paix ne saurait etre minimisee. La
Solution: l'un et l'autre.

Mission specifique de l'annee

La legitimite de l'armee doit se limiter

ä sa mission specifique dans le
cadre de la politique de securite.

Notre armee de milice est un instrument

de prevention de la guerre par sa

preparation ä celle-ci, et de legitime
defense: rien de plus, mais rien de
moins!

II faut renoncer ä Pidealisation de

fonctions annexes. Que l'armee soit
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«ecole de la nation» et consideree

comme symbole d'integration, ce sera

encore le cas ä l'avenir. Cette symbolique

ne saurait etre imposee ä d'autres
generations, notamment aux plus jeunes.

Elle ne suscite chez eux que des

reflexes de defense. A cet egard, on ne

peut donc qu'insister sur le fait que
notre armee de milice, pour etre forte,
n'en est pas moins vulnerable aux attaques

du monde politique.
Selon le chercheur pacifiste norve-

gien Johan Galtung, le passage
d'armees permanentes ä des armees de
milice constituerait un pas important en
direction d'un desarmement genera-
lise. A cet egard, la Suisse represente
un modele du genre.

Pas de «ou bien ou bien»

La lacune constatee dans le domaine
de la credibilite postule des efforts
accrus dans la mise en evidence de nos
possibilites et de nos chances. II faut
Padmettre, la täche n'est pas aisee, car
la notion de probabihte de certains
evenements est largement meconnue
de la population. II faut donc en tenir
compte.

II importe de s'opposer avec
determination aux faux antagonismes que
l'on entend creer, par exemple entre
securite face ä l'exterieur et protection

de l'environnement. Ici encore, la
Solution ne peut etre que: et l'un et
l'autre!

5. Conclusion
Les institutions de notre demoeratie

directe et le lien etroit que represente
notre Systeme de milice impliquent
une interpenetration entre notre
politique de securite et de defense et
l'evolution de notre societe plus serree qu'ä
l'etranger. L'ouverture des institutions

et l'obligation que nous impose
la demoeratie de trouver un consensus
offrent par ailleurs, ainsi que le montre
notre histoire, l'assurance de Papti-
tude ä surmonter les crises et celle de la
stabilite.

Cependant, notre chance ne reside

pas dans une passivite attentiste, mais
dans un debat politique ouvert qui
puisse de facon credible faire
comprendre que les valeurs de notre
societe meritent d'etre defendues. A
cet egard, la discussion au sujet de

l'initiative offre une chance reelle.
C'est pourquoi Ton recherche des femmes

et des hommes engages qui prennent

sur eux cette täche defafon active
et offensive.

K.W. H.

(Tire de l'ASMZ. Adaptation francaise:
RMS.)
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